
À 66 ans, la plasticienne intègre la galerie Hauser et Wirth : une consécration et l’occasion  
de revenir sur le parcours d’une artiste, peintre malgré elle, qui ne cesse de se métamorphoser. 
(page 40)

À l’occasion du 150e anniversaire du retour d’Asie d’Henri Cernuschi, le musée qui porte son 
nom à Paris nous invite à découvrir le destin exceptionnel de cet aventurier esthète. (page 48)

PORTRAIT 
HÉLÈNE DELPRAT : ARTISTE HORS NORMES

RÉCIT 
L’INCROYABLE DESTIN D’HENRI CERNUSCHI 

Arts plastiques, arts appliqués, histoire de l’art ou métiers d’art : comment bien choisir sa 
formation ? La rédaction de L’Œil livre tous ses conseils pratiques pour aider les lycéens (et 
leurs parents) à trouver la formation idéale. (page 110)

dossier ÉCOLES D’ART 
COMMENT FAIRE LE BON CHOIX ?

L’année 2024 s’annonce riche en belles expositions. Les journalistes et critiques d’art de L’Œil 
ont visité les meilleures expositions ouvertes en janvier et donnent comme chaque mois les 
clés pour les apprécier (page 66). La rédaction a aussi analysé le programme de l’année à venir 
et annonce à ses lecteurs sa sélection des grandes expositions en préparation à ne pas manquer 
(page 34). Encore plus pratique : le calendrier complet des rendez-vous de l’année, en France et 
dans le monde, à conserver ! (page 133)

spécial EXPOS 2024 
LE PROGRAMME MOIS PAR MOIS
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DE L’AMATEUR
6 CLÉS POUR COMPRENDRE

Pourquoi ce thème est-il si présent dans l’art ? Voyageant à travers 
le temps et les styles, une exposition aux Musée des beaux-arts de 
Lyon tente de répondre à cette question, décryptant au passage les 
différentes significations de ces vestiges. PAR ISABELLE MANCA-KUNERT

ruines
La tour de Babel est un mythe qui parle 
de diversité, de mégalomanie et d’ar-
chitecture. De fait, sa simple évocation 
convoque automatiquement l’image 
d’une ruine somptueuse, image qui 
a traversé toute l’histoire judéo-chré-
tienne et inspiré les artistes presque 
sans discontinuer depuis la plus haute 
antiquité. Ses fondations remontent à 

LE SECRET ATTRAIT DES 

Des vertus esthétiques et philosophiques
la Bible ; après le Déluge, les hommes, 
qui parlent alors tous la même langue, 
s’installent dans une plaine et bâtissent 
une ville dotée d’une tour ambition-
nant de toucher le ciel. Pour les punir 
de leur démesure, Dieu brouille leurs 
langues afin qu’ils ne puissent plus se 
comprendre et les disperse sur toute 
la planète. Cette tour symbole de leur 

péché d’orgueil reste inachevée. Ce 
motif d’une construction exception-
nelle laissée à l’état de ruine a traversé 
les siècles, et fait le miel des peintres 
tant pour ses vertus esthé-
tiques que philosophiques. Et 
passionne d’ailleurs autant les 
artistes que les écrivains et les 
psychanalystes.

Hendrick III van Cleve, 
La Construction de la tour 

de Babel, vers 1585, huile 
sur cuivre, 42 x 55 cm, 

Fondation Custodia.

 À VOIR 
« Formes 
de la ruine »,  
Musée des beaux-
arts, 20, place des 
Terreaux, Lyon (01), 
www.mba-lyon.fr  
Jusqu’au 3 mars .
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LES RUINES

 Un motif idéal pour  
susciter le sublime
Si les vestiges sont un puissant moteur de ré� exion méta-
physique sur la � nalité de toutes choses, ils constituent aussi, 
depuis la � n du XVIIIe siècle, un motif idéal pour susciter le 
sublime. À cette époque, le philosophe irlandais Edmund 
Burke théorise en effet un genre inédit basé sur la « terreur 
délicieuse ». Certains topos littéraires et artistiques sont 
alors plébiscités car ils créent un sentiment extrême chez 
le spectateur, provenant de la contemplation effrayante du 
spectacle de la nature déchaînée et des paysages majestueux, 
face auxquels l’homme apparaît totalement insignifiant 
et impuissant. Les ruines impressionnantes font partie des 
ingrédients privilégiés par les peintres pour générer cette fas-
cination. Cette sensibilité qui forge l’esthétique romantique 
puis l’imaginaire fantastique trouve un écho très fort dans les 
premières créations cinématographiques. À l’image du motif 
de la catastrophe naturelle transformant instantanément les 
monuments en ruines, qui fera � orès.

Pierre Henri de Valenciennes, Éruption du Vésuve arrivée 
le 24 août 79 de J.-C. sous le règne de Titus, 1813, huile sur 
toile, 148 x 196 cm, Toulouse, Musée des Augustins. 

Une métaphore 
 de la brièveté 
de l’existence
Poncif de l’art occidental depuis la nuit des temps, les ruines 
sont en réalité un motif incontournable dans toutes les civilisa-
tions. « Tous les hommes ont un secret attrait pour les ruines », 
résumait Chateaubriant dans son Génie du christianisme (1802), 
distinguant dans cette fascination universelle une corrélation 
intime entre « les monuments détruits et la rapidité de notre 
existence ». Bien qu’il existe au moins depuis la civilisation 
mésopotamienne, le culte des ruines revêt toutefois des signi-
� cations différentes selon les époques et les continents. Cer-
tains thèmes sont cependant œcumé-
niques comme leur statut hybride 
à mi-chemin entre la nature et 
la culture. Le Trésor des secrets de 
Nimazi, ouvrage perse enluminé 
au XVIe siècle, dépeint ainsi un 
palais en ruine, au décor exubérant et coloré, 
devenu le refuge d’oiseaux magiques. Née 
de la main de l’homme, cette superbe 
ruine a en effet vocation à s’ensau-
vager inexorablement, devenant 
le terrain de jeu des animaux et 
le royaume d’une végétation 
luxuriante.

Nizami,Le roi Khosrow 
Anushirvan et son vizir 
devant un palais en 
ruines, écoutant les 
doléances des deux 
oiseaux, Le Trésor 
des secrets, vers 
1575-1590, encre, 
couleurs et or sur 
papier, 34 x 22 cm.
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Édouard Manet, Le 
Balcon, 1868-1869, 

huile sur toile, 
170 x 124 cm, Paris, 

Musée d’Orsay. 
© RMN-GP/

Patrice Schmidt.

2024
CALENDRIER  
DES EXPOSITIONS

Ce cahier reprend les principaux événements de l’an 
prochain. Il essaie d’être le plus complet possible, 
sans prétendre à l’exhaustivité, l’information n’étant 
pas toujours disponible au moment de sa réalisation.
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EXPOSITIONS 2024

Augusto Giacometti
27 jan. > 20 mai
Hugo Suter
27 jan. > 25 août
Regarde, le glacier 
disparaît 
27 jan. > 25 août

BÂLE
Kunsthalle Bâle
Steinenberg, 7
Tobias Spichtig 
19 jan. > 28 avril

GENÈVE
Espace Muraille
Place des Casemates 5
Tomás Saraceno : 
Life of Webs
24 jan. > 13 avril

BOURGOGNE-
FRANCHE-COMTÉ

TOUCY
Galerie de 
l’Ancienne Poste
Place de 
l’Hôtel-de-Ville
Erna Aaltonen, 
Matthew Chambers, 
Steven Edwards, 
Sara Flynn, 
Viktoria Maroti
6 jan. > 4 fév.

GRAND EST
MANDEREN -RITZING
Château de 
Malbrouck
L’art de courir
16 jan. > 31 oct.

METZ
Centre 
Pompidou-Metz
1, parvis des 
Droits-de-l’Homme
Lacan, l’exposition : 
Quand l’art rencontre 
la psychanalyse
1er jan. > 27 mai
(Voir page 28)

Centre Pompidou –  
Musée national 
d’art moderne
Place Georges- 
Pompidou
Hors pistes  
(19e édition) : Les 
règles du sport
18 jan. > 18 fév.

Cinémathèque  
française – 
Musée Méliès
51, rue de Bercy
Viva Varda !
11 oct. > 28 jan.

Drawing Lab  
Paris
17, rue Richelieu
Suzanne Husky : 
Le temps profond 
des rivières
26 jan. > 7 avril

Ensba – École  
nationale  
supérieure  
des beaux-arts 
14, rue Bonaparte
Des lignes  
de désir
24 jan. > 17 mars

L’ahah #Griset
4, cité Griset
Anne Deguelle : 
L’Arctique fantôme
27 jan. > 17 fév.
Bernard Gaube : 
Hunimalité
27 jan. > 23 mars

Musée Picasso 
Hôtel Salé –  
5, rue de Thorigny
Dans l’appartement 
de Léonce 
Rosenberg.  
De Chirico, Ernst, 
Léger, Picabia…
30 jan. > 19 mai
(Voir page 29)

Paris Expo
1, place de la 
Porte-de-Versailles
Johnny Hallyday, 
l’exposition
1er jan. > 19 juin

RUEIL-MALMAISON
Atelier Grognard
6, avenue du 
Château-de-Malmaison
Léonard de Vinci : Les 
inventions d’un génie
17 jan. >12 mai

OCCITANIE
MONTPELLIER
Musée Fabre
Esplanade Charles- 
de-Gaulle
Christian Jaccard
1er jan. > 21 avril
Toni Grand 
20 jan. > 5 mai

PROVENCE-ALPES
CÔTE-D’AZUR

NICE
Musée national 
Marc Chagall
Avenue du Dr-Ménard
Quatre œuvres 
d’exception entrent 
au musée !
27 jan. > 13 mai

PASSÈRE
Maison Passère
Rue Passère
Emma Cossée Cruz
26 jan. > 21 avril

ROGNES
Bonisson  
Art Center
177, route  
des Mauvares
Less is More…  
40 ans d’art minimal 
au Frac Sud
20 jan. > 19 mai

DANEMARK
KOLDING
Trapholt
Æblehaven 23
Maria Torp 
18 jan. > 24 nov.

ÉTATS-UNIS
LOS ANGELES
Getty Center
1200 Getty Center Drive
Conserving Eden : 
Cranach’s Adam 
and Eve from the 
Norton Simon
23 jan. > 21 avril

Drawing on Blue
30 jan. > 28 avril

PACIFIC PALISADES
Getty Villa Museum
17985 Pacific 
Coast Hwy
Portraits sculptés  
de l’Égypte ancienne
24 jan. > 25 jan. 

PHILADELPHIE
Philadelphia 
Museum of Art
2600 Benjamin 
Franklin Pkwy
Transformations : 
American 
Photographs 
from the 1970s
27 jan. > 7 juil.

POMONA
Amoca
399 N Garey Ave
Fahrenheit 2024
20 jan. > 8 sept.

WASHINGTON
National Gallery 
of Art
Constitution Ave NW
In the Library : 
Latin American 
Architecture  
in Circulation
8 jan. > 26 avril

JAPON
KYOTO
MoMAK
26-1 Okazaki Enshojicho
Kobayashi 
Masakazu and His 
Contemporaries : 
Beyond Fiber Art
6 jan. > 10 mars

LUXEMBOURG
LUXEMBOURG
Luxexpo The Box
10, circuit de la 
Foire-Internationale
Antiques & Art Fair 
Luxembourg 2024
25 jan. > 28 jan.

NORVÈGE
OSLO
Astrup Fearnley 
Museet
Strandpromenaden 2
Leonard Rickhard
26 jan. > 19 mai

SUISSE
AARAU
Aargauer Kunsthaus
Aargauerplatz
Collection 24 
16 jan. > 27 oct.

FRANCE

JANVIER

1

2

1_Suzanne Husky,  
The Setting is What the 

Story is All About, 
2019, aquarelle sur 

papier, 201 x 152 cm.

2_Tobias Spichtig,  
Kris, 2023.

HAUTS-DE-FRANCE
DOUCHY-LES-MINES
CRP / Centre 
régional de la 
photographie
Place des Nations
Le parti pris 
des choses
27 jan. > 19 mai

ÎLE-DE-FRANCE
MONTREUIL
Maison populaire
9 bis, rue Dombasle
Caroline’s Home
24 jan. > 6 avril

NOGENT-SUR-MARNE
Maba – Maison d’art 
Bernard Anthonioz 
16, rue Charles-VII
Météo des forêts
18 jan. > 7 avril

Maison nationale 
des artistes
14, rue Charles-VII
Sylviane Sarrau 
18 jan. > 7 avril

PARIS
Centquatre-Paris
5, rue Curial
Tracé bleu
26 jan. > 10 mars
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n bouddha géant de 
4,5 mètres de haut ! 
Comment le transpor-
ter et où le conserver 
une fois à Paris ? D’au-
cuns auraient hésité à 
faire une telle acquisi-

tion. Henri Cernuschi, lui, ne cille pas. 
Quand il découvre en 1872 cette statue 
de bronze dans un temple de Meguro, 
faubourg de Tokyo, au Japon, le collec-
tionneur se démène pour l’acquérir, à un 
prix assez élevé et malgré la protestation 
des habitants. Très vite, il fait démonter 
et emporte l’immense statue. À l’au-
tomne 1873, quelques mois après son 
retour d’Asie où il voyage pendant deux 
ans, il exposera cette œuvre avec près de 
1500 autres pièces exceptionnelles au 
Palais de l’industrie. 
L’année suivante, il fait construire 
pour elles un écrin, avenue Velasquez, 
près du parc Monceau (Paris), devenu 
aujourd’hui le Musée Cernuschi. Pré-
senté en hauteur, le bouddha souriant 
de Meguro y toise toujours les visiteurs 
du lieu, dont une ambitieuse exposition 
raconte aujourd’hui l’histoire, 150 ans 
après le retour d’Asie de son fondateur. 
Au fil des œuvres, se dessine en filigrane 
le portrait d’un collectionneur aussi 
ardent que rocambolesque. Car Enrico 
Cernuschi, connu en France sous le 
prénom d’Henri, a un caractère de feu. 
Né sous le soleil d’Italie en 1821, dans 
une famille de riches entrepreneurs 

À l’occasion du 150e anniversaire du retour d’Asie 
d’Henri Cernuschi, le musée qui porte son nom nous invite à 

découvrir le destin exceptionnel de cet aventurier esthète.

_Sur les traces d’un 

gentleman 
collectionneur

Bio express
1821

Naît dans une famille 
d’industriels italiens

1848
Prisonnier politique, 
il s’enfuit de son pays 

et rejoint la France

1871
Voyage au Japon puis 

en Chine et en Inde

1873
Expose à Paris  

1 500 pièces 
rapportées d’Asie

1874
Construit un hôtel 

particulier pour 
installer sa collection

1882
Lègue son musée 
à la Ville de Paris

1898
Deux ans après 

sa mort,le musée 
ouvre au public

Portrait d'Henri Cernuschi réalisé par 
Waléry en 1876, tirage sur papier albuminé, 13 x 9 cm. 
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Louis-Émile Durandelle, Vue de la salle du bouddha dans le 
Musée chinois et japonais de M. Cernuschi, entre 1874 et 1890.
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lombards, le jeune homme étudie le 
droit et se destine, comme son père qu’il 
a perdu à l’âge de 13 ans, à une profession 
libérale. Mais déjà, il aime s’instruire par 
les voyages, séjournant dans de grandes 
villes européennes, de Marseille à Berlin, 
en passant par Paris, Londres, Bruxelles 
et Amsterdam. 

UN PATRIOTE ITALIEN 
DEVENU BANQUIER À PARIS
Un jeune homme de bonne famille, 
donc ? Pas seulement. Patriote embrasé, 
il est l’un des héros qui, en 1848, a libéré 
Milan de l’occupation autrichienne, 
avant d’être élu député de l’éphémère 
République romaine. Lorsque celle-ci 
disparaît, cinq mois après son avène-
ment, il est emprisonné pendant un an 
au château Saint-Ange en raison de la 
radicalité de ses convictions politiques. 
Mais pas question de croupir en prison ! 
Le jeune homme s’en échappe pour 
gagner la France, grâce à l’intervention 
de son amie Hortense Cornu, sœur de 
lait de Napoléon III. À Paris, Henri Cer-
nuschi, qui deviendra un proche d’Émile 
Zola, de Léon Gambetta ou encore 
d’Edmond de Goncourt, se cultive et 
développe son sens des affaires. Il tra-
vaille au Crédit mobilier, contribuant 
notamment à la fondation de la Banque 
de Paris, future Paribas, et fréquentant 
assidûment les salons des grands ban-
quiers juifs. Il voyage aussi avec le col-
lectionneur Charles Ephrussi, l’un des 
modèles de Proust pour le personnage 
de Swann. Au cours des années 1860, 
il participe en amateur à des fouilles 
archéologiques en Égypte et en Tunisie. 

Mais, exilé par Napoléon III en raison 
de son engagement contre le plébiscite 
de 1869, ce patriote bientôt naturalisé 
français revient à Paris après la chute de 
l’Empire, en septembre 1870. 
« Tour à tour révolutionnaire, exilé, ban-
quier, républicain, économiste, collec-
tionneur et fondateur de musée… La vie 
de Cernuschi est qualifiée d’exception-
nelle par ses biographes, ce qui montre 
bien son originalité par rapport à ses 
contemporains », observe l’historienne 
de l’art Silvia Davoli dans le catalogue de 
l’exposition. Extraordinaire, son destin 
le devient tout à fait en 1871. Un de ses 

amis, Gustave Chaudey, adjoint au maire 
de Paris, est en effet exécuté par les com-
munards qui l’accusent d’avoir fait tirer 
sur des manifestants devant l’Hôtel de 
Ville. Cernuschi, qui jusqu’alors regar-
dait d’un bon œil la Commune, en est 
fortement ébranlé, et décide de partir 
loin, au bout du monde. 
Alors que Jules Verne s’apprête à publier 
Le Tour du monde en 80 jours, Cernuschi, 
à 50 ans, traverse l’Atlantique en sep-
tembre 1871 avec son ami l’écrivain et 
critique d’art Théodore Duret. Il prend 
le train pour gagner la côte ouest des 
États-Unis, embarque à San Francisco 

Il traverse 
l’Atlantique en 
1871, embarque 
à San Francisco 
et enfin rejoint 
le Japon.

 À LIRE 
Le catalogue Retour 
d’Asie, Paris Musées, 
216 p., 35 €.

La même pièce aujourd’hui, avec, toujours, le bouddha de Meguro  trônant en son centre.
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l est rare d’entendre résonner la voix de Sylvie Vartan 
dans l’amphithéâtre d’honneur de l’École des beaux-
arts. Mais ce mardi 14 novembre, les anciens élèves d’Hé-
lène Delprat (née en 1957) sont réunis pour exprimer 
leur « gratitude » à leur professeure : c’est l’intitulé de la 
cérémonie d’au revoir organisée à son intention. Le look 
d’histrion androgyne de la sexagénaire –  chaussettes en 

laine sous le genou, pull jacquard et crâne rasé – est évidemment 
célébré et le refrain primesautier de Comme un garçon (1967), 
entonné par la chanteuse yéyé retentit à plein tubes (allusion 
cryptée aussi, au talent de parolier de l’ancien compagnon de 
l’artiste). L’ambiance est joyeusement potache. Valérie Sonnier, 
consœur et amie, récite un joli discours, évoquant le soutien 
quotidien, pendant le confinement, d’Hélène Delprat à ses étu-
diants, qu’elle abreuvait régulièrement de recommandations 
culturelles, lectures, tableaux, films, lieux…  susceptibles de 
stimuler leur imaginaire. Un cycle de près de dix ans se clôt 
pour celle qui a enseigné le dessin dans l’établissement, d’abord 
comme professeure puis, depuis 2019, comme cheffe d’atelier 
(« Les explorateurs, les inventeurs »). 

VIDÉO, CRÉATION DE DÉCORS, SCÉNOGRAPHIES
Mais l’heure de la retraite n’a pas encore sonné pour l’artiste, 
dont l’agenda est d’autant plus chargé, en cette rentrée, que, 
comme le souligne Valérie Sonnier avec une pointe de dérision 
complice, Hélène Delprat vient de rejoindre « une petite gale-

rie que personne ne connaît dans un quartier mal fréquenté ». 
Comprendre : Hauser et Wirth, l’un des mastodontes du mar-
ché de l’art, dont la succursale parisienne a ouvert en octobre 
dernier à deux pas de l’avenue Montaigne. Cette nouvelle repré-
sentation est une consécration notoire pour la Française qui, il y 
a trente ans, avait déclaré renoncer à la peinture, au monde des 
expositions et, plus généralement, au « cirque de l’art ». 
Au milieu des années 1990, après dix ans de collaboration, 
Hélène Delprat quitte en effet la galerie Maeght, en plein 
succès. « Je m’ennuyais », explique-t-elle aujourd’hui. Elle 
se consacre alors à la vidéo, à la création de décors, de cos-
tumes et de scénographies. « J’ai fait des émissions sur France 
Culture, j’ai écrit, notamment deux pièces de théâtre. J’ai 
enseigné pendant trois ans à Cergy. Et j’ai dit que je détestais 
tellement la peinture que de toute façon j’arrêtais. Ce qui était 
faux ; je n’ai jamais cessé de peindre », reconnaît-elle. Elle se 
qualifie volontiers alors d’« ex-peintre français », et les petites 
gouaches qu’elle réalise sont affublées de titres tels que « Où 
est la  peinture ? (OELP) », « It must Be This Way », « Encore raté », 
« Comment ne pas peindre en peignant ? »  
En 2010, un ami l’invite cependant à rencontrer Christophe 
Gaillard qui a ouvert sa galerie trois ans auparavant. « On 
m’a présenté Christophe, j’ai le souvenir de quelqu’un de très 
ouvert, mais moi je ne cherchais rien du tout », affirme -t-elle. 
Le galeriste de son côté a été incité par Antoine de Galbert, 
fondateur de la Maison rouge, et Paula Aisemberg, sa direc-

La plasticienne vient d’intégrer, à 66 ans, la galerie suisse  
Hauser et Wirth. Une consécration, et l’occasion de revenir sur  

le parcours d’une artiste qui ne cesse de se métamorphoser.

peintre malgré elle
delprat

hélène

  À VOIR 
« Hélène Delprat 
Monster Soup »,  
galerie Hauser 
et Wirth, 26 bis,  
rue François Ier,  
Paris-8e,  
du 20 janvier 
au 9 mars 2024.
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dernier à deux pas de l’avenue Montaigne. Cette nouvelle repré-
sentation est une consécration notoire pour la Française qui, il y 
a trente ans, avait déclaré renoncer à la peinture, au monde des 
expositions et, plus généralement, au « cirque de l’art ». 
Au milieu des années 1990, après dix ans de collaboration, 
Hélène Delprat quitte en effet la galerie Maeght, en plein 
succès. « Je m’ennuyais », explique-t-elle aujourd’hui. Elle 
se consacre alors à la vidéo, à la création de décors, de cos-
tumes et de scénographies. « J’ai fait des émissions sur France 
Culture, j’ai écrit, notamment deux pièces de théâtre. J’ai 
enseigné pendant trois ans à Cergy. Et j’ai dit que je détestais 
tellement la peinture que de toute façon j’arrêtais. Ce qui était 
faux ; je n’ai jamais cessé de peindre », reconnaît-elle. Elle se 
qualifie volontiers alors d’« ex-peintre français », et les petites 
gouaches qu’elle réalise sont affublées de titres tels que « Où 
est la  peinture ? (OELP) », « It must Be This Way », « Encore raté », 
« Comment ne pas peindre en peignant ? »  
En 2010, un ami l’invite cependant à rencontrer Christophe 
Gaillard qui a ouvert sa galerie trois ans auparavant. « On 
m’a présenté Christophe, j’ai le souvenir de quelqu’un de très 
ouvert, mais moi je ne cherchais rien du tout », affirme -t-elle. 
Le galeriste de son côté a été incité par Antoine de Galbert, 
fondateur de la Maison rouge, et Paula Aisemberg, sa direc-

La plasticienne vient d’intégrer, à 66 ans, la galerie suisse  
Hauser et Wirth. Une consécration, et l’occasion de revenir sur  

le parcours d’une artiste qui ne cesse de se métamorphoser.

peintre malgré elle
delprat

hélène

  À VOIR 
« Hélène Delprat 
Monster Soup »,  
galerie Hauser 
et Wirth, 26 bis,  
rue François Ier,  
Paris-8e,  
du 20 janvier 
au 9 mars 2024.
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  J’aime bien cette 
idée de mélange, 

et de ces trucs 
monstrueux, 

épouvantables, 
révélés par le 
microscope. 
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ÉCOLES D’ART

COMMENT CHOISIR 
LA BONNE FILIÈRE ?

  Études 
artistiques

ntre 2009 et 2021, le nombre 
d’étudiants qui se sont inscrits 
dans une formation artistique 
et culturelle supérieure a bondi 

de 50  %. Parallèlement, la liste d’établis-
sements proposant ces enseignements 
a progressé de 14  % : on en compte 
aujourd’hui près de 700, selon une 
étude du ministère de la Culture.
Face à cet engouement, le magazine 
d’art L’Œil a conçu ce dossier, destiné 
à répondre aux multiples questions 
que se posent les futurs étudiants et 
leurs parents. Quelle différence entre 
les études d’arts plastiques et d’arts 
appliqués ? Quelles sont les spécificités 
des métiers d’art ou celles de la filière 
histoire de l’art ? Comment choisir la 
bonne formation ? Quelles sont les qua-
lités requises par les différentes filières et 
vers quels métiers mènent-elles ? Autant 
de points abordés dans ces pages, de 
manière résolument pratique.
Pour compléter ce panorama, et  
choisir le bon établissement, il est 
recommandé de participer aux salons 
d’orientation et aux journées portes 
ouvertes, pour rencontrer les élèves, 
visiter les ateliers techniques, ressentir 
l’ambiance. Car chaque établissement 

Avoir une sensibilité artistique peut conduire 
à des études et des métiers très différents. 
Voici nos conseils pratiques pour aider 
les lycéens à trouver la formation idéale.

Accrochage d'une 
œuvre réalisée 

durant un workshop 
des 2e et 3e années 
à  l'Ensad de Paris. 

a sa propre couleur, ses spécialités, ses 
professeurs, ses programmes interna-
tionaux. Certains accueillent beau-
coup d’étudiants, d’autres sont de taille 
plus humaine. Et, d’une région à l’autre, 
les écoles ont des caractéristiques en 
lien avec leur territoire – la céramique 
à Limoges, la bande dessinée et l’ani-
mation à Angoulême, le design à Saint-
Étienne, la photographie à Arles –  qu’il 
est intéressant de connaître, avant de 
se lancer dans les démarches d’inscrip-
tion sur Parcoursup. MATTHIEU OUI
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Pourquoi ce thème est-il si présent dans l’art ? Voyageant à travers le temps et les styles, une 
exposition aux Musée des beaux-arts de Lyon tente de répondre à cette question, décryptant 
au passage les différentes significations de ces vestiges. L’Œil vous donne les clés pour 
comprendre le secret attrait des ruines. (page 54)

PEINTURE 
POURQUOI LES RUINES FASCINENT ?
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Impressionnisme, surréalisme, Matisse, Whistler, Turner, 
Hockney, Ensor… L’année 2024 s’annonce foisonnante avec 
des expositions très attendues. La rédaction du magazine 
d’art L’Œil vous donne un avant-goût des événements à ne 

pas manquer dans les 366 jours à venir.  
À vos marques, prêts ? Découvrez !

L’ŒIL REGARDE VERS 2024


